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M. Ariai, so charge do toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.CHfc^lER

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes
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foiGEH LA 8I6MA ÏU«£ CHEVRIER

Dep.it <t Quèb u Xi Ed. Jttüi d,. C“,
Hu'B* i6nz-tikiatti.ua. 114. ni* ioui-lux.

M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
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A.;knt a Ottawa (J, STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­

réal, avec lo chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime'1. et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .* 'bany et New- 
York.

A VIS.—Los médecines ci-dessus, pôlô* 
£Il lires dans tout 1« Canada pour leux 

eflicacité, ne se trouvent que chez M. 12. 
STRATTON, .le mets donc le public eu 
garde contre les lonlrel'açons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l'article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT 4 FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

Janvier 1884, les trains cir- 
suit •

A partir du 2 
culeront comme
Partant d’Ottawa 

8.00 a.m.
4.50 p.m.

N. B.-On
. I Arr. ft Montréal. 

11.55 a.m.
I 8.2© |».iu.

GRAND
Magasin de Meubles

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York viâ Spring- 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg â 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Montréal. ;de
8.48.45
4.80

DR

I,. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N-l 530, Bue SUSSEX, Ottawa.

field*11
M. GRATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
d'en-

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Le tout exécuté avec soin, par’de 

compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS
1er Uct. 1883

s ouvrier»Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonavonture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassag r ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 

e Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains soi 

réglés d’après l'heure du 75ème meridian.
D. C. LINSLBY,

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 22 août 1884.
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VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod :ire son effet. Succès garanti, 
on n'txige aicun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

trait d’une racine.
Gérant

L. A. Oliiver
A VOÇAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

W" ARGENT A PRETES «t HE Y WOOD A Cl®.,

1 juillet 1884
19 Park Place, New York.

laaOltawi,3 janvier 1833.
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ffiTRAIÎ fSuxm TONIQUE ANTI-fiLAIREOX il) D QUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Ph‘«", seul Propriétaire, 9 r de Greielle-St-Genuii, PARIS
L'action de VÉLIXIR 8UILLIÉ est, toujonro I fore 
iiifalaantc. Comme Purgatif, 11 est tonique I té t* 

eu mémo temps que rafraîchissant ; il aide et 
corrige toutes lea secrétion» et donne de la ;

organes. N'exigeant 
Ww, il peut être administré 

1 succès aux eu fauta et aux 
i crainte d'aucune eepéoe d'aoeident.

Une expérience de plus de soixante années » démontré que VÉlUxir iiuilUé 
était d'une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DVSSENTn'S. not- ..1. «rrECTIINS GOUTTEUSES
et en général connue dépuratif dan.- tout, le» MAX.ADIB3 CONOllTXVIS.

pas uns éUkt

rieillards
\7\

Us Pilules ..r Extrait d'Élixir du !>' Uuilli* contiennent, sous un
*00 ? vie' ^ propriétés^ toni-purjutires et dépuralxvesdecet^iltxir.

penses considérables des maladies et tes perd s*à*ternps. * *llfS *vxient ifS
Dépôt à Quétxc Dr Ed. MORIN & C1*, Pharmacien-C'hiraiate, 314. rue 8t-Jean. ^

mon mari quelles sont vos in- Feuilles iVannonces 
tentions “ H est si souvent d’u.-age d’é.-rire lo

La marquise, avait-il besom
de le dire, axait déjà pris une toui-à-couy* son aiucle eu une réelanv 
résolution suprême. a; «liant l’attention lu public sur les pro-

-Eh b,en, Eugène, reprit-
elle, me promettez-vous cela . prou. , , l no doit ; a> employer d au- 

—Oui, je vous le promets. «ree
, - Le r mê le * st ri favorablement an-

- merci. uoncé par les , u 'naux de tous les partis
Elle lui prit lu main et le ra- . t de t .utes le- dominations religieuses, ei 

mena au milieu du boudoir, n • ur. tant» toutes les autres médecin-*.
, je, i -i . I ■■ Perse nee n pern ni-r la vertu de près du fauteuil qui! Tenait de h„..Moilr 0,#i.-u n-s d.-s Amère 

quitter. m litre b uucoup d habileté en composant j
—Asseyez-vous, lui dit-elle, ""et edeemc.oui les I ons résnllats sont

Il y a plusieurs choses que je ;1 ,l 
tiens à savoir et qu'il faut que ; 
vous me ditiez.

Eugène s'assit et attendit que j 
la marquise l'interrogeât.

WssPetiBrBTTILLETOlT

LE FILS it'iiiiiiM «le ret enu r 1<* 

;>lu - bel iissorlluivn< 

t v i» les t eliités et «loreen 
pour lï’iietrev. qui Ait 

[a iaiK c(éL««|iortc eu Uain»*)»

TiiOMKNE FAKTIE

Les Grands lœurs

(Suitc\

—Mon Dieu, quelle horrible 
torture ! gémit la marquise.

Elle poussa rapidement ses 
deux mains sur son front, et, 

si elle eût eu honte de 
faiblesse, elle retrouva subite­

ment son énergie.
—Voyons, voyons, reprit-elle, 
parlant à elle-même, je ne 

veux pas rester ainsi devant 
lui comme une coupable.

Alors elle se redressa, belle et 
Itère, et ses yeux ardents se fixè­
rent sur le jeune homme.

—Eh bien, dit-elle d’une voix 
affermie, interroge-moi, que 
veux-tu savoir ’!

—Suis-je le fils du marquis et 
de la marquise de Coulangt ?

—Ah ! le misérable,! exclama- 
t-elle, il a osé révéler ce secret 
qui aurait dû mourrir avec lui 
comme j’avais juré qu'il mour­
rait avec moi !

—Ainsi, cet homme n’a pas 
menti ?

—Non, il n’a pas menti, l’in­
fâme ! Tu n’es pas le fils du mar­
quis et de la marquise de Cou- 
lange.

Le jeune homme poussa un 
gémissement, laissa tomber 
tête dans ses mains et s’abîma 
dans sa douleur, douleur profon-

JACOB ms ATT.
MAGASIN Pâi:IS lit MEJ3LE5.Khi-oii.> mort<* ?

• > n.
“ Elle a soutier! et langui durant des

* Les mêd c ns ne lui donnaient aucun 
j soulagement.
i “ El un bon jour les Amers de Houblon. 
! dont les journaux lui avaient, «lit tant de 
bien, l’ont guv 

! “ Yraiine ■■ ! Vraimefit !
j “ Combien ou.- devons être reconnais­
sant- pour cette médecine. "

l.p- NUiiRVancrN tl'uiu1 lillv

:ts K (F Kl DF AF.

N. B.—Voyez les échantillon de 
ces toiles dans ma vitrine.

comme
sa

II
COrti’AOh de MVIGATIIO 

RIVIÈRE OTTAWA.
LA RÉSOLUTION

Mme de Uoulange était rede- 
absolument maîtressevenue

d’elle-même. Il semblait qu’elle 
fût maintenant insensible à la 
douleur. Elle s'étonnait de 
trouver en elle un [aussi grand 

La douleur excessive

uizü ans notre lîlle était clouée“ li y a
sur le lit 40 don lu r.

•• Elit sou lirait lus maladies «1« rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

LIGNE ÇUOMOIENRE ENTRE 
OTTAWA FJ MONTEEAL

LL BATEAU QUm'KRA LE QUAI 
DE LA REINE

«rTOUS LES JOURS-®»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TA UX de PASSAGE pour MONTIiEii:
Première C’Iwwe, aller......................82.50

tlo do aller et retour... 4.00
Sec4>iwle Classe 
Voyage complet de*cendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50
BILLETS VENDI S A BORD 

Fret transposé a bas prix.
l’onr plut» ample* informa­
tions s’atlrentier au bureau 

de la compagnie,
UU.4I DE JLA REINE.

13 mai.

“ i .H-» était sous les soins des meilleurs 
m decins -pii lui don tiare. J toutes es;ièces 
de remèdes sans lui donner de soulage- 

, et maintenant e le est très bien 
•ès avoir l'ait usa g « des Amers de Hou 

que nous avions méprisés pendant 
des 'innées—L-.s Parents.

courage, 
amène souvent de ces sortes de 
réoctions. Elle devait sans dou­
te la force extraord lia ire dont 
elle faisait preuve à l’irritation 
de ses nerfs et à son état fébri- lTn père qui *e rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux «lej uis 

qu’il fait u-ag«- «les Amers de Houblon 
“ 11 se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable ”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usa g j de vos Amers.”

le.
Après un court silence, elle 

reprit:
—Eugène, racontez moi exac­

tement tout ce qui s’est passé 
dans cette maison du boulevard 
Bineau où vous avez été conduit 
par cette femme masquée

Le jeune homme fit le réeit 
qu’elle demandait. La scène 
était encore fraîche dans sa mé­
moire ; il put en retracerjjfidele- 
ment tous les détails.

La marquise l’interrompit une 
seule fois ; ce fut quand il parla 
manuscrit dont il avait reconnu 
l’écriture et lu une page.

—Oui, dit-elle, ces pages sont 
bien écrites de ma main ; c’est 
le récit aussi complet que possi­
ble de ce qui s’est passé. Si 

l’aviez lu tout entier, Eu­
gène, ce manuscrit que j’ai ar­
rosé de mes larmes, que j’ai 
commencé à écrire le lendemain 
du jour où je vous ai embrassé 
pour la première fois, vous con­
naîtriez toutes mes souffrances^ 
vous sauriez quelles horribles 
tortures ont marqué tous les 
jours, toutes les heures de ma 
malheureuse existence.

Il y aura bientôt quatorze 
que ce manuscrit m’a été volé 
par le misérable en présence 
duquel vous étiez la nuit der­
nière.

—Mais vous le- connaissez

UH
Une Dame d’Ulica, N.Y.

KIDNEY-WORT
sa REMEDE INFAILLIBLE

---- POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
i RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG

AU CLERGE

0TTAW1 H.™ W01.KS
de.

Au bout d’un instant, la 
marquise se leva et s’appri cha 
de lui

—Eugène, lui dit-elle d’une 
voix pleine de larmes, en lui 
posant la main sur l’épaule, tu 
souffres, n’est-ce pas, tn souffres 
beaucoup?...Va, tu ne souffriras 
jamais autant que la pauvre 
marquise de Coulange a déjà 
souffert.

Le malheureux se dressa de­
bout. Il sanglotait, mais 
veux étincelants n’avaient pas 
une larme.

—Prrdonnez-moi, madame la 
marquise, dit-il.

—Madame la marquise ! ex­
clama-t-elle ; tu m’appelles ma­
dame la marquise !

—Je n’ai plus le droit de vous 
appeler ma mère.

Elle poussa 
et fondit en larmes.

Eugène s’empara d’une de 
ses mains et la porta à ses lè.

Toute espèces d’ornemente d’église, tele que 
VASES,I Lee Médecins reconnaissent son 

efficacité-. CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés ait 

vermeilsf une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GAR,ROW,
170, RUE * PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Kidney Wert ” est le remède 
lont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort "

“ Le “ 
efficace d

VOUS

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 
“ Lo " Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M- Summerlin. Su n mil, G».

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué- C’est 
qui n’est pas irritant, "*
l’effet est sur et qui

il a èdeses est un remeae 
efficace, dont 
uit jamais à la

nté, dans aucun cas.
Il purifie le snug, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, lo système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-ans rouges.

la.
Prix, $1, sous forme liquide ou en pou 

En vente chez tous les pharmaciens, 
le remède en poudr mm D’HABITSOn envoi le remède en poudre par la malle. 

RICHARDSON & Cle, Burlington, VlWELLS,
un cri déchirant

KIDNEY-WORT DE PRINTEMPS ET D’ÉTÊ
donc ?

—Hélas ! oui je le connais... 
Ah ! ne me demandez pas son 
nom, je ne puis vous dire qni il 
est, vous ne devez pas le savoir! 
Oni, mon manuscrit m’a été 
volé par cet homme. Je le 
croyais détruit, perdu ; je croyais 
qu’il avait été jeté d.ns la Mar­
ne ; je n’y pensais plus. Et après 
tant d’années écoulées, voilà 
l’usage qu’on en vient de faire ! 
Et c’est lui, lui, le maudit qui a 
eu l’effroyable audace de vous 
révéler ce secret qui m’a coûté 
si cher à garder !

La marquise écouta ensuite 
silencieusement. Elle eut seu­
lement un sourire triste, quand 
Eugène lui fit la description des 
langes de l’enfant. En ce mo­
ment, sans doute, elle pensait à 
la véritable mère, à Gabrielle, 
l’autre martyre.

Eugène cessa d« parler.
—Ainsi, dit madame de Cou- 

lsnge, sans compter la femme 
au domino rose, qui avait pro­
bablement disparu aussitôt sa 
mission remplie, il avait avec 
lui deux complices, deux hom­
mes masqués Pourquoi étaient- 
ils masquée ?

—Je l’ignore.

TOUTES SORTES s CH APF AUXvres.
Puis, lentement, il se dirigea 

vers la porte.
La marquise s’élança entre lui 

et la porte.
—Où vas-tu lui demanda-1- 

elle ?
—Attendre le retour de mon­

sieur k marquis.
—Mais que veux-tu donc fai-

—Remercier monsieur le mar­
quis de ses bienfaits.

—Et après ?
—Je m’en irai où la volonté 

de Dieu me conduira.
—Ah ! c’est impossible ! Eu­

gène, tu ne feras pas cela, s’écria- 
t-elle éperdue.

—Je ne suis plus ici qu’un 
étranger.

—Oh ! un étranger ! fit-elle 
avec un accent intraduisible.

—Je m’en irai, madame la 
marquise, c’est ce que je dois 
faire.

Elle resta un moment silen­
cieuse et dit, en remuant triste­
ment la tête :

—Oui, je comprends ce senti­
ment ; c’est de la noble fierté 
Ah ! Eugène, vous êtes le digne 
élève dn marquis et de la mar­
quise de Coulange.

—Maintenant, continuait-elle, 
vous allez me faire une promes-

est des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre as: ou ment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

KIDNEY-WORT
Opère des Cures 

MERVEILLEUSES ptttqtfi» 
Maladies des Rognons 0

ET i
Des Affections du Foie

VI MHNT i
NOTRE ASSORTIMENT DE

Parce qn’ll agit à la fois sur le FOIE, les
INTESTINS et les ROGNONS.

meurs
CHEMISERe qu’il débarrasse le système des hu- 

viciées qui produisent des maladies des 
et des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies
-------- Iles les femmes sont sujettes.
SirrECr EST MEN DÉMONTRA-^Sl

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATIS

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au svstème sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu do temps 

RADICALEMENT GUERIS.
...x, SL sous forme liquide ou 

En vente chez tous les pharmacie 
On envoi lo remède on poudre par la 

Wells, Richardson & fie., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

re ? de toute description, est le’’plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
BB

auxque
VAGI ETE PRESQU’INFINIB DE

COLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

LA CO
ME

277, RIE WELLIfytiT N,
C. Gagné et Ciedre.Pu en pou 

iciens. ^
la5 mars, 1883

LA SANTEJJN DEVOIR 
LA MALADIE UN CRIME !KIDNEY-WORT

Peut-être pour 
compléter la mise en scène et 
produire sur mou esprit une 
impression plus forte.

La marquise secoua la tête.
—Je ne comprends pas, fit-

lAJfUS
OF THE

■E

II ------DU------

Dr. BAXTER.

Le SEUL REMEDE VEGETAL
USÉse.

elle.—Je voue écoute.
—Vous ne direz rien au mar­

quis de Coulange avant que 
vous n’y soyez autorisé par 
moi.

Après avoir réfléchi un ins­
tant, elle reprit

uiaaanta 
une seule goutte 

ou choir et même un 
Il est renfermé dans 

verre d’un 
s les parfu-

C’est un des parfums les 
ot les plus durables. Un 
suffit à parfumei un m 
appartement entier, 
des bont-illes à bouchons 
nouveau genre et vendu pal tou 
meurs et les pharmaciens.

oontbs La

Dyspepsie, Perte sVAppetit, 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAClEb.

Ottnwa.

[A suivi e,j
de

ndCharbon importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Et, comme si elle [eût deviné 
la pensée du jeune homme, ell 
ajouta :

—Oh ! rassurez-vous, si ce 
n’est pas ce soir même, demain 
matin vous pourrez annoncer à

Compagnie Davis & Lawrence
'(SEULS AGENTS) !

WOXTREAÏt
18 mai 1833. lan

ferronneries à bon mf 
liiez chez

rÆ <t- CUZN.i

igasin de ce genrmx 
850, à l’enseigne t ^

T ARRIERE,
coin de la rue Duke,
IBS. OTTAWA,
’.Q.
IDOUGALL i CÜZNER

lai

' %

.

LE CANADA, 13 Nov. 1884
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Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires
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Dépôt à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE1 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- à Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN t C“, 314. rue Saint-Jeen.
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